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Lien Atlas (MCC) :

http://atlas.patrimoines.culture.fr/atlas/trunk/index.php?

ap_theme=DOM_2.01.02&ap_bbox=1.741;47.864;1.811;47.921

1 L’inventaire archéologique de la banlieue nord-ouest d’Orléans,  débuté en 1994 par la

commune de Saran, et poursuivi en 95, 96, 97, par Ingré, Ormes, et Bucy-Saint-Liphard, a

concerné cette année le territoire de Chaingy.

2 L’opération, débutée fin juin s’est déroulée en trois phases : 

1. Étude des références anciennes cadastrales, toponymiques et d’histoire locale ainsi que des

comptes rendus publiés à l’issue des interventions de nos prédécesseurs.

2. Phase sol avec prospection systématique de toutes les surfaces actuellement accessibles, soit

environ 1500 ha sur les 2200 que comporte la commune, le reliquat se constituant des zones

boisées, qui n’ont bénéficié que d’une recherche des accidents de terrain révélateurs, des

landes  et  des  secteurs  d’habitat  concentré.  Une  surveillance  des  travaux  en  cours  a

également  été  instituée  qui  se  poursuivra  après  l’opération,  principalement  lors  de

l’établissement du gazoduc d’Orléans à Tours et de l’aménagement d’une zone artisanale.

3. Prospection aérienne : initialement prévue fin juin 1998, elle n’a pu être effectuée en raison

des  mauvaises  conditions  pédologiques  rencontrées  au  début  de  l’été  par  suite  de

précipitations  abondantes.  En  cas  de  conditions  favorables,  une  nouvelle  tentative  est

envisagée pour janvier sur sol gelé.

3 À terme, l’opération aura amené la validation de 24 sites ou séquences d’occupations déjà

coordonnés  et  le  rejet  d’une  seule  déclaration  antérieure.  Par  ailleurs,  12 nouvelles

implantations ont fait l’objet d’une fiche. La densité actuelle s’établit à 2,4 sites/100 ha,

elle est légèrement supérieure à la moyenne beauceronne ; la présence de nombreuses

implantations préhistoriques sur le talus de Loire et en surplomb du talweg d’un ruisseau
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de  plateau  semblent  rendre  compte  de  cet  écart  significatif.  Sept  implantations  des

périodes du Paléolithique supérieur et du Mésolithique ont été coordonnées.

4 La période néolithique est présente sur 22 sites.  Les installations les plus importantes

demeurent proches de l’eau, tandis que les actuels domaines respectifs de la forêt et de

l’openfield s’établissent.

5 On  rencontre  la  période  protohistorique  sur  8 sites  où  elle  succède  toujours  à  une

occupation néolithique. La dépendance à l’eau disparaît. La pauvreté numérique relative

semble plutôt le reflet des difficultés de mise en évidence que d’un relâchement du réseau

pendant ces époques.

6 La  période  gallo-romaine  reste,  comme  à  l’accoutumée,  la  mieux  représentée  avec

28 occupations parmi lesquelles toutes les zones à indices protohistoriques.  Le terroir

semble alors, comme pour toute l’actuelle périphérie nord-ouest orléanaise, totalement

mis en valeur. Deux axes lourds, d’Orléans à Tours et Fréteval ou Areines, matérialisent le

rôle du secteur dans le transit est-ouest. La villa de Prenay, succédant à une implantation

de La Tène III et son réseau d’habitats synchrones périphériques, structure la partie est de

la  zone.  L’ouest,  plus  diffus,  semble  le  domaine  de  petites  exploitations  indigènes

romanisées.

7 La période du haut Moyen Âge est marquée par un important resserrement du réseau

comme cela l’a été noté sur les autres communes de la périphérie nord-ouest : 50 % des

occupations disparaissent et l’on ne perçoit aucune création. À la villa de Prenay succède

un  vaste  village,  néanmoins  assez  dispersé,  couvrant environ  100 ha,  qui  subsistera

jusqu’au XIIe s.

8 Quant à la période du bas Moyen Âge, elle se caractérise par la continuité et la création.

Le nombre des  occupations reste stable (14).  Quatre implantations sont  abandonnées,

dont l’ancien village de Prenay, tandis que quatre apparaissent, dont l’actuel bourg. En fin

de période, l’espace acquiert sa physionomie actuelle.

9 Pendant  les  périodes  moderne et  contemporaine  se  créent de  nouveaux hameaux et

écarts dont le nombre atteindra 40 à la fin du XIXe s.,  avant la récession marquée par

l’exode rural après la Première guerre mondiale.
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